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L'impressionnisme dans la Musique Française 
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sion ID mie,. et par u-m ~c, ~a~s leurs débuta comme dans leur cours 

et leur déclm ~c soustraient n I analyse sobre, 88 voilent d'un nuage 

de mystère, s est~mpen~ d9:11s _un rnyonnement d'exa!Lntion, dnns 

une splend_eur de rllvcs, d _aspirations eL de mirages. Dans un enchaine­

mont cout.mu, ~outes ces 1decs nouvelles émises, êvaluées, prnLiquées, 

~an~o~nees, 1 ennouement des problèmes, les groupements autour 

d, un )dcal ce~tral, le ?Ortège no_Jennel des dogmes et des traditions, 

d_apres. les lois organiques et _unmuables, se déplacent, s'nll,èrent, 

disparaissent et sans trève ~ena1sscnt. S'il .Y a évolution, il n'y a pas 

de nouveaut~ absolue-;- mais tous les chemms mènent vers "demain », 

dans le déclm même.il y a des lueurs de l'aube. Dans J'nvnnoement 

comme dans la réact10n, continuellement nous tournons autour d'un 

!déni, d'une vérité àbsoluc, sans jamais l'atteindre ; saturés d'uno 

idée nous nous en dét?urnons, nous brûlons les temples d'hier pour 

en ériger de plus ch1mer1ques. Mais toujours et partout un souffle de 

re~ouvenu so~ne, appe_lle et t_ourmente. Oh I qu'il fut lumineux, Je 

prm_te~ps qui, ~u déclm du s1è?le ,passé, s~r toute la Franco s'épa­

nouissait I La pe1~ture et la poésie I ont senti les prernièr~s, l'ont solu6 

et exalté; la ~1Us1que, sœur rêveuse et tendre, suivit, plus lente, mois 

comme hallucmée, dans un enchantement. • 

C_e fut u~ éclat_ de lumiè~e _dont les rayons, analysés, divisés, 

étudiés, se d1spersrucnt d_ans le Jubilant foisonnement de toutes les 

C?uleurs, d_e toutes les t_e1~~es de l'arc-en-ciel, infinie gamme sonore, 

v:vante, v1~rante, !31Ultipliee ; cc fut le magnifique déchalnement 

dune tempcte ; mais après les coups de trompettes du romantismo 

son omph~e, s~ rhétorique, son geste_ hérolque et douloureux, so,; 

blanc-et-noir. criard, sa douleur mondiale, sa sentimentalité ot son 

arde~r catholique, ce fut« la flù~e de ~an •, le doux appel d'une volupté 

s,ubtile et complexe, un ~agam~me Joyeux, anarchique et volontaire, 

1 h~mn~ a°!ple de _la ~udité_ déhvrée, le chant viergo P,t printanier du 

plem air. Nouvelle orientation, nouvelle conscience de style surtout 

re~herche de formes et d'idées fraiches. Edouard Manet créa se~ 

toiles vaporeuses et tendres. La froide élégance des stances parnas­

si,ennes cédait au ve~ dégagé, son_ore, caden::é et plein d'équilibre 

d un Charles Baudel1Ure, à la fr_anchise ardente, capricieuso et entêtéo 

de la • Bonne Chanson », et le Jeune Claude-Achille Debussy égrenait 

les arpèges ma~iques de sa J}:e, enchantée dnns • L'après-midi d'un 

faune •· J amrus rapports artistiques ne furent plus intimes unions 

~!us ten~re3, « c~r~espon~1!Jlces » plus étroi_tement nouées. Pei~ture de 

1 im~ress1on, poesie de I impression, musique de l'impression. Mais 

tandis que dnn.s les autres pays l'évolution suivit un chemin plus 

abrupt vers un vérisme inculte et grossier, vers des formlll! plus com­

pactes ot linéaires, vers une dissolution plus anarchique et fanatique 

ce fut à la France, à l'esprit latin, nourri de cultures antiques et d; 

traditions classiques, fait d'équilibre, de bon sens, de mesure de beauté 

Vn,tc, comme la nul/ t romm, la c/orll, 
Let pnrf\11n,. lr..1 couleur, cl les Ao111 10 répondant. 

Il ut d• par/111rn /rn/1 eomm• du chaln 1l'ttl}an1,, 
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"Comma d'nutroo cHpritH vognon~ Rnr ln musiquo •, colui du clou~ 

hnrdi et rnillour poète • dOl! flonrR du rnnl • nngo sur « ln forOt nrom~'. 

tique .» des parfums subtils et prô~ionx, pour lui Hymholo ot synLhôso 

mystique du mondo des paroles, de~ oonlrul'II, des flnnH. 

C'est un nom qui, onLro tous, rnyonno, dnviont 11110 oonfcs"lon 

une idole: Claude Debussy. AprèH le ~orhlngo tnurru, obAour, Romp'. 

tneux du romnntiquo cxncorho do ll1ohor<I Wngnor, do l'~gotismo 

concentré et l1olctant, son cxnltntion dnnA lo • ErlohniK •, HO rormo 

obtuse, eon lllllgngo clrnrg6 do rhétorirp10 ot d'omphnKo nvoo HO dic­

tion thélltrale oxubérnnto et hérisH6o, o'<?st ln mcHurn, lu clnrt(J tou­

jours vogue, mo.is limpide, lu simplioiLé Kn111 11no comploxit6 ~Pflll· 

rente. Dans • Pelléa.s ot Mélisnndo •, o'cHt In rupt11ro oompllito nvoo 

les trnditions wognériennee ; une conception thofltrolo non vPllo, u 11 

oroliesl,ro transparent et flottant, unr> dioLion Kimplo et n11t11rollo. Lu 

• composition • devient plus libro, nrfrnnohiri doH oonvontio!lH ot dcH 

convenances traditionnelles, délivrée des ALognoLions IJUi ~•oppollont : 

• roprises, dévoloppemonts, rondeau •, etc. Dchuuy mnnio u voo mol­

trise Io langage orchcstrnl, lcs formeR, IOl! KtylcH, tout on roHt,nnt ton-

jours loin do la virtuosité, do la routino, des préjugos, il orôo so11 

langoge, sa forme, son stylo. L'imprClleionnisme, ohez lui, no rcsto pM 

un procédé de surface, uno pure sooeoLion, uno pero1mion nuditlvu • 

i_l v~ vers l'âme des clw_ses, dons ,uno on~lyso cllJJI pl'.'" •uhtiles, plu; 

inlullwe que cérébralo, 11 dégogc I émnnnL1on voguo, 1 nml,lnnr.o llnido 

des êtres et des paysages, des eaux, dCJI plninel!, dO!I n11ngC!I oL I,~~ lon,t 

dans une émotion vibrante, sonore et hormonicus . li Otlt lo poôl.o dos 

visions, des mirages, des évocoLions. Par une sc1U1ll,ilit6 Huroi1,ull 

LoujourR en éveil, il recueille ICI! imprC8Rions lœ plus vognC8, il p6nlltr~ 

les poèmes qu'il compose; les Omcs du Boudolniro, do Vcrlnlno, clcH 

rêves d'Edgar Poli y passent, comme un nocturne lnit d'nmbrcH oL 

d'éclairs. Dans son cbef-d'œuvrc orchesLroJ, lcff drux ,, Noc/1/mr., • 

o'est ln fluidité do l'air, ln Lronsporcnco do ,•r,a KilhnuotLrH 81HiploH' 

de ces ombres diaphanes, do ces pulais cl1imérfr1ues do rôve, d un~ 

beauté irréelle, Lransliguréo. Que douces tinnt les mélnp6cK clinntôcs 

fl;"" les cordes en sourdine,_ lr6missnnL~s et volupt11c11scK, lo çor unglo!" 

d une tendresse mélancohque, le ru1ssellcmont d1• sou,co clos bo1H 

mouvementés; toute cette grûce délicieusement Juvonilo oL prin­

tanière I Au chantre des demi-JciRtcs la lumicro cruo <le11 trornpotLrs 

(non bouchées), les cm ph oses du forte semlilcnL ridicule.11, groHsiorcs 

funambulesques : tout est enveloppé d'uno lumicro Lu1nls601 do frôle'. 

mcnts et do frottements sonores, do parfums et do chotoiomr•ntH félinK 

et de liberté d'idées, au pays de Rabelais et de Roll.6seau de Voltaire 

et de Flaubert, qu'éch~t le rôle magn!fique d'illuminer I~ monde par 

ce rayonnement do prmtemps et de Jeunesse. Et la pointure mou­

vante, légère, vaporeuse comme un parfum subtil et précieux' s'em­

plit de sons vagues, d'harmonies claires-obscures ; le vers d~o de.!> 

rythmes sonores et harmonieux se balançait, de couleurs et de mille 

teintes et nuances se saturait, l'i fut rouge, l'O bleu I' A vert · et 

la musique dans des cadences félines jamais entendu~ se courb
1
ait 

Be penchait, se balançait, dans des grisailles de • soir fait' do roac et d ~ 

bleu ~ystique » doucement s'enveloppait, laissant flottc'r ses écharpes 

exqutses de fées, dégageant, odeurs étranges, « les sons et les parfums 

tournant dan.s l'air du soir n, au jardin enchanté par le clair de June 

nostalgique. Et .u les cloohes à travers les feuilles » sonnaient le prin­

temps, la voi,; sourde des « cathédrales englouties , s'érnillaient 

les nuages et les fètes chant11i8Dt, et les ardentes filles , d'lbéria ; 

~ardaie~t leurs ~e~ards chargés de nui~ et de v~l~pté.J!fui:ique d'images, 

1mf!resstof1$ fug1t1ves, de contours legers, hat1fs, capricieux d'évo-

et caressants. Toute l'inquiétude flottanLo de l'époque, son élu.n ùL son 

déclin, sa foi et sa dérision, ses révcs, &Oll illusions, srs ruilloric~ et BC!l 

larmes, ln désinvolture libcrti.no de son pugonisrno joyeux, ses omhrrs 

symboliques et son mysticisme, so pitié, so volupto (•L Hon omour, lu 

hantise du néant, les délices-de vivro, cet ennui d'1111 cœur Lcnrlro qui 

hait Je ,néant Va!te et noir, qui d'1111 pu.ml l11mincux recuoillo tuuL 

vestige, je les trouve do.ne l'émotion complc:co et simple, vibrante nt 

contenue des • Cinq poèmes de Daudcloiro » ( Jlurmouio du noir. Lu 

mort des amants), dans lo monotonie lente. lu11gourcuRo, exquise Pl. 

paresseuse des • Ariettes oubliées " ( II pl euro dans mon rn!llr). -

I Voilà déjà Debussy tout entier. JI 110 ,·u JHIII lœ chemins jus1j11'ou bout. 

cahons, de mirages et do rêves. ' 

Toutes ces «. cor;espondances », ~aud~lairc; dans un 11oème sonore 

et profond, mais d un accent morbide d un Des Esseintes exalté Jes 

a hécs dans une union hnrmonieuse.: ' 

CoRJIESPO:iD~NCJ;S. 

, J,a NoilJl't e,/ w1 ltmple où lu uivanJ1 pilim 

Laiss,nl parfois sorlir"d• wn/UJu paroles; 

L'homme v pa,st d lravcn dts /or,I.J dt 1ymbo/c., 

L'avenir a-t-il une limite ? Lu ,·io n'est-elle JIil! plus promcsKo qu'uc­

complissemcnt ? 
Après • l'impression •, dans lo rnusiqno contempo~aino, o'csL lo 

règne de la se11sation; procédé plus sirnpliKLc, grossier, pnrcmcnt 

auditif. Quo les événements musicaux se préeipitcnt, lrB ' hrnil.Purs n 

s'exaltent, les futuristes bfitissc11t dos tliéorirs, 11'!1 dadnJstcs lancunt 

des • mru1ifcstcs », les • six ,, formant bloc, proclumrnt des drùiLs 

nouveaux, que Stravinskv hommage ironiquo ou réel, orne le tom­

beau du maitre diJpnru t;·~p toL d'uno symphonie • inoulo • ou 'JUO 

les faux classiques se hérissent et so révoltenL, Debussy fut une /nrcr• 

'1Ï'1ante (qu'elle fut d'hier, rien ne cbnngo), 11no impulsion, un évr•il, 

un chcmm vers une voie plus vroic, YC1'8 plus do clnrLé, do finesse 

_et d~ style. Cc qu'il y a, dnns sa musique, rie pensée, d'Ofl!Oti?n, d'~/un 

idéalistes consen·era son rayonnement, sn hco11li·, 8/Jll grntn cl étC'rn1Lo 

11.-S. SULZl.lEflGEII. 
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